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REVUE MILITAIRE
suisse

dirigöe par F. Lecomte, lieutenant-colonel fedöral.

i\° H. Lausanne, 27 Mai 1864. lXe Annee

SOMMAIRE. — De l'organisation de l'armöe suisse. (Suite du memoire

de M. le colonel Hofstetter.) — Routes militaires suisses. (Fin du Rapport

de M. le capitaine Cuenod — Nouvelles et chronique.

DE L'ORGANISATION DE L'ARMfiE SUISSE.

(Suite du memoire de M. le colonel Hofstetter.)

D'un autre cötö, il faut convenir que Ie milicien de landwehr, plus
ige que ses camarades de Teiite et de la reserve, sera plus defiant au
sujet de la capacite de ses chefs, et, vu son äge et sa posilion civile,
plus exigeant vis-ä-vis de ceux-ci; il se laissera plus facilement aller
aux murmures, aux plaintes; il critiquera plus facilement les ordres
qu'il recoit et se soumettra plus difficilement ä une discipline severe.
II faut tenir compte de tout cela, et c'est pourquoi nous pensons qu'il
n'est pas pratique de former des divisions entieres de landwehr, aux-
quelles il ne faudrait du reste ne donner que des chefs du premier
mörite.

Par contre, la landwehr fournit de precieux materiaux pour ren-
forcer les divisions de guerre, pour suppleer aux pertes que Ton fait
en campagne, pour defendre des points fortifiös, former les lignes
d'ötapes, garder des magasins, escorter des convois de munitions, de

vivres, de prisonniers, pour maintenir l'ordre dans les cantons dont
les gouvernements, ensuite d'une forte mise sur pied, se trouveraient
sans appui militaire.

Partant de la conviction qu'on ne pourra jamais former avec la
landwehr six ou sept divisions de guerre qui puissent rendre de bons
Services, nous faisons la proposition suivante :

Des soixante bataillons de landwehr qui sont maintenant organises,
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nous en prenons trente pour former dix brigades, ä chacune des-

quelles on adjoint une compagnie de carabiniers. Comme nous

proposons de former Tarmee en dix divisions, chacune d'elles sera ren-
forcee d'une quatrieme brigade prise dans la landwehr.

Voici nos raisons pour cette proposition :

II vaut mieux avoir quatre brigades que trois dans une division,

parce que quand cetle division doit agir isolemenl, il lui faut compter
une brigade d'avant-garde et une de reserve, de sorte qu'avec trois
brigades seulement, il n'en reste qu'une seule pour le gros, tandis

qu'il faudrait pouvoir en mettre deux en ligne. Du reste, nous ne

pouvons nous figurer une division dans sa formation de bataille

reglementaire, c'est-ä-dire deux brigades en premiere ligue et
premiere reserve, et cela parce qu'il faut toujours dötacher quelques

corps : soit, lorsqu'on attaque, pour retenir Tennemi dans une position,

pour menacer une autre position ou pour la tourner, soit
lorsqu'on se defend, pour se garer conlre un mouvement tournant de

Tennemi, tenir une posilion importante, soit en avant, soit ä cötö de

la ligne de balaille, ou bien assurer la retraite, etc.
En comptant qualre brigades par division, il y en aura rarement

plus de deux en ligne, lorsque la division agira isolement. Dans la

supposition que plusieurs divisions seraient en ligne les unes ä cötö

des autres, ce qui n'aura lieu que dans un pays assez plat, il sera bon

que derriere les trois brigades de notre division, lesquelles seraient

en ligne les unes ä cöte des autres, il y en ait une quatrieme en
röserve ; cette quatrieme serait la brigade de landwehr, cela dit
sans prejudice de la reserve generale placee plus en arriere. Cette

formation, donnant plus de profondeur ä notre ligne de bataille, la

rendrait d'autant plus propre ä l'attaque comme ä la defense. Du reste,
quand la ligne de bataille esl tres ötendue, une seule reserve generale

ne suffit pas, mais il faut organiser encore sur divers points de

petites reserves avec destinations speciales.

Si, des l'origine, un quart de la division esl garde en deuxieme

ligne, comme nous le proposons, il sera rarement necessaire de

former des reserves speciales. Le chef qui sait conduire u*ois brigades
ne sera guere embarrasse pour en conduire quatre; mais il serait

peul-etre fort difficile de trouver cinq ou six commandants de division

pour la landwehr, qui est par elle-meme peu maniable. En raison de

cela, on pourrait meme, au lieu d'une qualrieme brigade de trois
bataillons de landwehr, repartir ces trois bataillons entre les trois
brigades reglementaires, en les portant ainsi ä cinq bataillons au lieu
de quatre. Sans repousser entierement cetle idee, nous preferons
cependant tenir ä la premiere economie, qui nous semble plus pcati-



— 179 —

que, parce qu'elle permet de ne pas engager la landwehr des le

commencement d'une affaire, ce qui serait bien difficile dans la

seconde proposition, parce qu'on ne pourrait laisser en arriere un seul

balaillon par brigade sans fraclionner Irop celte petite reserve, soit
la troisieme ligne, el parce qu'il nous parait moins difficile ä un
commandant de division qui a commr-nce la campagne avec trois brigades
d'en recevoir une quatrieme ä diriger, qu'il ne le serait aux
commandants de brigades de manoeuvrer tout d'un coup avec cinq unitös

apres avoir d'abord manceuvre avec quatre seulement. Puis nous

croyons que le commandant de division menagera davantage sa

brigade de landwehr, que ne le feraient les commandants de brigade
avec leur bataillon de meme arme; le premier saura de meme
employer plus ä propos la dite brigade que les seconds leur susdit
balaillon.

En raison de Texpose ci-dessus enonce, nous reduisons la brigade
de landwehr ä trois bataillons, plus une compagnie de carabiniers, et

nous lui donnons la formation de balaille suivante :

Figure I.

Pour chef d'une brigade de landwehr, il faut moins un chef habile

pour Ia manceuvre, qu'un officier d'un caractere ferme, car il operera
toujours sous la direction du commandant de division ou de son
rernplacant. Reunie avec trois autres unites semblables, la brigade de landwehr

rendra d'importanls Services en lemps de guerre, landis que,
formöe en divisions de landwehr, eile pourrait amener de grands em-
barras.

Notre Organisation peut supporler avantageusement une augmentation

d'unitös dans les divisions, parce que ces dernieres seront
rarement reunies pour former des corps d'armee. En effet, supposons
que nous n'ayons ä faire front que sur une frontiere seulement, nous

pourrons rarement röunir plus de huit divisions sur un champ de

bataille; il n'y en aura pour Tordinaire que cinq ou six et ce

nombre d'unitös tactiques s'oppose ä la formation du corps d'armee.
Notre division doit donc etre pour Tordinaire la plus grande unitö

tactique; il faut donc la faire forte et la subdiviser d'une maniöre

pratique.
Nous saisissons cette occasion pour faire observer qu'il serait fort

avantageux de ne pas repartir les compagnies de carabiniers isole-
ment dans les brigades; il vaudrait mieux les röunir en bataillons de
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trois ä quatre. compagnies et faire Commander ces bataillons par un

major. Cet officier ne serait point officier d'etat-major, mais officier
de carabiniers el nomme par les cantons fournissant les compagnies

qui forment le balaillon. Au cas oü les cantons ne pourraient
s'entendre pour choisir cel officier, le departement militaire federal ferait
la nomination.

La division aurait ainsi un ou deux bataillons de carabiniers; ils

n'appartiendraient ä aucune brigade, mais seraient comme les autres

armes speciales sous les ordres directs du commandant de division,
sauf le cas oü, pour un service d'avant-garde ou autre, Tun de ces

bataillons serait adjoint ä une brigade.
Le feu des carabiniers reunis en masses sur un point produira

beaucoup plus d'effet qu'il ne le peut lorsqu'il est disseminö sur toute
la ligne. De plus, il est peu probable que les commandants de

brigade sauront toujours employer ä propos la compagnie de carabiniers

qui leur est adjointe. Les capitaines de carabiniers seront encore
moins capables de prendre part d'une maniere independanle au combat

de la brigade ä laquelle ils sont altaches. Dans les reunions de

troupes, on voit le plus souvent les susdites compagnies perdues dans
Ia ligne de bataille, et agissant sans s'inquieler de l'ensemble; il en
resulte que Teiite de notre infanterie est moins en etat de rendre de
bons Services que de simples compagnies de chasseurs.

II.

L'expose contenu dans la premiere parlie de ce memoire se

resume dans les propositions suivantes :

1° Former Tarmee en dix divisions;
2° Que ces divisions soient autant que possible des divisions

territoriales ;

3° Determiner la maniere dont Tarmee doit se complöter, et fixer
le service des corps de landwehr qui ne sont pas röpartis dans les

brigades.
Proposition n° 1. II est aise de former notre armee en dix

divisions, du moment oü Ton supprime les troupes de garnison, que Ton
reunit une parlie des bataillons et des compagnies de carabiniers
disponibles, et qu'on donne ä cette division une des brigades de
Tartillerie de reserve. Nous avons douze compagnies de dragons dans
Teiite et onze dans la reserve, ces compagnies doivenl etre reparlies
au nombre de deux ou de trois par division, car ces dernieres
pourraient se trouver fort embarrassees, meme en pays de montagnes,
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sans ce minimum de cavalerie. De meme que nous avons une artillerie

de division, nous devons aussi avoir une cavalerie de meme

espece.
Malgre l'organisation de dix divisions, il demeure encore quatre

demi-bataillons, dix-huit compagnies d'infanlerie et de douze ä treize

compagnies de carabiniers comme troupes de garnison. A ces troupes,
on peut joindre trente bataillons de landwehr et de sept ä huit mille
hommes d'armes speciales; il reslera donc assez de troupes disponibles

pour parer ä tous les evenements.

Proposition n° 2. Voici la repartition des contingents d'eiite et de

röserve cantonale, comme aussi de la landwehr en divisions territoriales.

Premiöre division.

lre BRIGADE D'INFANTERIE.

3 bataillons du Tessin.
1 » » R. (Reserve).

2me BRIGADE.

1 bataillon du Tessin.
1 » » R.

1 bataillon de Schwytz.
% » Ar.

3me BRIGADE.

1 bataillon de Lucerne.
1 » » R.

'/i bataillon de Nidwald.

,/, bataillon d'Uri.

4™ BRIGADE (Landwehr).

2 bataillons du Tessin.
1 bataillon de Lucerne.

1er bataillon de carabiniers.

2 compagnies du Tessin.

1s » R.

2me bataillon de carabiniers.

1 compagnie d'Uri.
1 compagnie d'Obwald.
1 compagnie de Nidwald.
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Cavalerie.

1 compagnie de dragons de Lucerne.
1 » » » R.

Guides.

1 compagnie du Tessin.

V, » » R.

Artillerie.
1 batterie du Tessin.
1 batterie de Lucerne.
1 » » R.

Sapeurs.

1 compagnie du Tessin.

Parc.

1 compagnie de Lucerne.

Observations :

1° S'il fallait occuper immödiatement Bellinzone, on prendrait pour
cela, jusqu'ä nouvel ordre : la 1™ brigade, le 1er balaillon de carabiniers

et la compagnie de carabiniers de reserve (Tessin), et Ton y
adjoindrait la landwehr de tout le canton. Les memes dispositions
devraient etre prises pour Saint-Maurice et le Luciensteig.

2° La lre division se reunit ä Bellinzone et dans la valiee de la
Reuss; de ce dernier point les troupes non tessinoises passeront le
Saint-Golhard si le Tessin doit elre oecupe; si, par contre, la division

doit ötre envoyee au Nord, ä TEst ou ä l'Ouest, eile se rassem-
blera ä Lucerne; dans les deux cas, la nouvelle route militaire Furka-
Oberalp sera fort utile.

3° Lorsqu'on formera les bataillons de carabiniers, et cela dans

chaque division, il faudra avoir egard ä ce que ces bataillons puissent
aisement se röunir pour des cours de repetition.

4° Nous posons en principe que toutes les divisions, sauf la lre el
la 10me, auront chacune une batterie de canons rayes de 4 livres; il
en restera donc quatre pour la reserve d'arlillerie. Nous admettons
ensuite que Ton procedera dans la repartition de Tartillerie dans les

divisions, en ayant egard aux conditions territoriales des divisions, et

nousne mentionnerons plus cette arme dans notre repartition.
5° Nous eviterons aussi de designer les commandants de brigades;

neanmoins, nous avons voulu montrer, par Texemple precedent, comme
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par un second exemple pris dans la 2me division, qu'il est utile de

repartir les commandants de divisions et de brigades en ayant egard
ä leur domicile et ä leur langue malernelle.

Deuxieme division

lre BRIGADE.

3 bataillons des Grisons.
1 » » R.

2me BRIGADE.

3 bataillons de Saint-Gall.
1 » > R.

3me BRIGADE.

1 bataillon de Glaris.

V, » » R.
1 balaillon d'Appenzell (Rh.-Ex.)
i/o balaillon des Grisons. R

Ame brigade (landwehr).
1 bataillon de Saint-Gall.
2 bataillons des Grisons.

1er bataillon de carabiniers.

2 compagnies des Grisons.
2 compagnies de Saint-Gall.

2me bataillon de carabiniers.
1 compagnie des Grisons. R.
1 compagnie de Saint-Gall. R.
1 compagnie de Glaris. R.

Guides.

1 compagnie des Grisons.

«/, » i R.

Cavalerie.

I compagnie de dragons de Saint-Gall.
1 » » » R.

Sapeurs.

1 compagnie de Zürich.

Parc.

1 compagnie de Saint-Gall.
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Les rendez-vous de la division seraient: Coire, s'il fallait defendre
les Grisons ou bien faire un mouvement offensif eontre le Saint-Go-
thard ou Ia Valteline. Rapperschwyl, pour marcher vers l'Ouest.

Saint-Gall, pour couvrir le Nord. Wallenstadt-Sargans, pour le

Luciensteig.

Troisiöme division.

I1* BRIGADE.

3 bataillons de Saint-Gall.
1 > » R.

2me BRIGADE.

3 bataillons de Thurgovie.
1 » » R.

3me BRIGADE.

1 bataillon de Zürich.
1 balaillon de Saint-Gall. R.

7j bataillon d'Appenzell (Rh.-Int.)
*/2 balaillon de Thurgovie. R.|

4,m« BRIGADE (landwehr).

1 bataillon de Saint-Gall.
1 bataillon de Thurgovie.
1 compagnie de carabiniers de Saint-Gall.

1er bataillon de carabiniers.

2 compagnies d'Appenzell (Rh.-Ext.)
2 compagnies de Thurgovie.

2me bataillon de carabiniers.
1 compagnie de Thurgovie. R.
1 compagnie de Schwytz. R.
1 compagnie d'Appenzell (Rh.-Ext.) R.

Guides.

1 compagnie de Schwytz.
V, » » R.

Cavalerie.

1 compagnie de dragons de Saint-Gall.
1 compagnie de dragons de Thurgovie. R.

Sapeurs.
1 compagnie de Zürich.
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Parc.

1 compagnie de Zürich.
Le rendez-vous est Fraunfeld pour marcher vers le Nord ou pour

suivre le mouvement offensif de la deuxieme division contre la Valteline.

II serait ä Saint-Gall s'il s'agissait de tenir la ligne du Rhin
jusqu'ä Reineck ä cöte de la 2me division. Rapperschwyl, pour se diriger

sur le Saint-Gothard, et Zurich-Winterthour pour marcher vers
l'Ouest.

Quatrieme division

1re BRIGADE.

3 bataillons de Zürich.
1 » » R.

2me BRIGADE.

3 bataillons de Zürich.
1 » » R.

3me BRIGADE.

\ bataillon de Zürich.
1 * » R.
1 balaillon de Schaffhouse.

7, » » R.

4me brigade (landwehr).
3 bataillons de Zürich.
1 compagnie de carabiniers de Zürich.

1er bataillon de carabiniers.

2 compagnies de Schwytz.
2 compagnies de Glaris.

2me bataillon de carabiniers.

2 compagnies de Zürich. R.
1 compagnie de Zug. R.

(A suivre.)

ROUTES MILITAIRES SUISSES.

(Fin du Rapport de M. le capitaine Cuenod.)

Ainsi modifiee, la route, apres s'etre developpee ä l'aide de lacets
dans la foret d'Oberwald, enlrera dans la gorge en passant au pied
des rochers qui dominent la route muletiere actuelle. Puis apres, un
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